
Jeunesses Mariales Vincentiennes 
 

Je suis heureuse de pouvoir vous parler du mouvement des Jeunesses Mariales 
Vincentiennes dont j’anime un groupe au patronage de Paris avec Sœur Marie Paul.  

 
Un petit rappel historique : 

 
Le mouvement est né en 1830 à Paris, rue du Bac au cours de la manifestation de la Vierge 

Marie à Catherine Labouré, en lui demandant la création d’une association Mariale pour 
donner aux jeunes du milieu populaire une éducation chrétienne selon l’esprit marial, et de 
leur faire prendre conscience de l’engagement apostolique. C’est en 1847 que le décret du 
pape Pie IX reconnaît l’existence officielle de l’association, et le 25 mars1931, le pape Pie XI 
accorde au Directeur général l’autorisation d’affilier le groupe dans le monde entier. En 1981, 
le mouvement est classé dans la catégorie des mouvements éducatifs, au même titre  que les 
scouts de France, les guides, les Focolari, la F.S.C.F et le M.E.G. Le pape Jean Paul II proposa 
à tous les chrétiens du monde de célébrer une année Mariale (en 1987 - 1988) pour rappeler la 
place que Marie doit tenir dans leur vie.  

Le mouvement des Jeunesses Mariales Vincentiennes étant un mouvement éducatif d’Eglise, 
où les jeunes peuvent progressivement s’initier à la vie chrétienne en réfléchissant sur leur vie, 
à la lumière de l’Évangile et de vivre autrement avec la force des sacrements, vise aussi à faire 
des filles et garçons, des hommes et des femmes « debout », libres et responsables à l’image 
de Marie.  

C'est pourquoi le projet éducatif appuie sa pédagogie sur trois axes d’esprit Marial : "Vivre, 
Contempler et Servir", un accent particulier est mis sur l’attention portée aux jeunes et aux 
enfants en situation difficile. Le mouvement a bien sûr une dimension internationale, et répond 
aux appels et aux interpellations des jeunes des autres pays. Il les invite à vivre un service 
fraternel et universel en n’excluant personne. Les jeunes s’engagent dans ce mouvement au 
service de ceux qui souffrent, et les aident à faire l’expérience de l’amour de Dieu qui fait des 
merveilles dans leur vie. Ils témoignent sa tendresse envers les petits et les opprimés. Ce 
mouvement est apostolique, car il permet aux jeunes de s’engager dans leur milieu de vie, dans 
l’Église et dans la société, en mettant l’accent sur le témoignage de vie.  Les jeunes s’engagent 
à servir soit individuellement, soit en équipe à l’exemple de Marie lors de sa visite à sa cousine 
Elisabeth. Ce mouvement rappelle aux jeunes de construire un monde nouveau, d’où 
l’importance de la formation pour connaître ces projets. 

Je  crois que vous connaissez ces mots : « venez au pied de cet autel… » « Priez pour nous 
qui avons recours à vous » ce sont des mots sortis du cœur de message de Marie à Catherine 
Labouré. Nous le trouvons sur la médaille qui a été frappée sur la demande de la Vierge sur les 
deux faces. Sur la première face, il y a un "M" initial du nom de Marie surmonté de la croix 
ave douze étoiles, et sur l’autre face ces paroles « Ô Marie conçue sans péché priez pour nous 
qui avons recours à vous »; cette médaille rappelle la promesse que Marie a faite à toutes les 
personnes qui font cette prière avec piété : elles reçoivent de grandes grâces, et voient se 
réaliser leur prières. 

 
Quant à nous, Sœurs de Marie Réconciliatrice, ce mouvement est présent dans notre Institut  

depuis toujours. Ce mouvement  portait le nom d’Enfants de Marie. Dans le cœur de nos 
sœurs, dès les premières années de notre fondation, il a été source de vocations. Dans nos 
œuvres, ce mouvement a été  la base de la formation spirituelle  et humaine : 

• pour faire grandir les jeunes filles dans leur dimension chrétienne à l’image de Marie 
• avec Marie se mettre  à l’écoute de Dieu qui nous parle par sa Parole pour devenir 

« une chrétienne selon le cœur du Christ » 



• comme Marie, éduquer notre regard pour découvrir dans le milieu où nous sommes 
envoyées : les souffrances à soulager, les joies à faire remonter à Dieu,  l’engagement 
que nous pouvons prendre en Église et dans la société. 

 
Sa place dans notre œuvre de Paris : après un laps de temps où ce mouvement n’a pas pu 

être proposé, il a repris depuis l’année 2010 au sein du Patronage avec un effectif de 10 
enfants. Chaque semaine ou trois fois par mois, des enfants et leur famille se réunissent  
(temps de formation, temps de prière, temps d’activité autour de la revue….). Plusieurs fois 
par an nous allons à la rencontre les uns des autres : nous rendons visite aux personnes de la 
maison de retraite, et l’occasion de la fête de Noël, nous leur avons  présenté une pièce de 
théâtre sur la Nativité. Pendant l’année, nous accueillons aussi  d’autres groupes des Jeunesses 
Mariales chez nous, par exemple pour le lancement de thème d’année où tous les autres 
groupes étaient chez nous afin de bien commencer l’année au tour du thème, avec des jeux, un 
partage sur l’année précédente et la prise de contact avec les nouveaux membres. Nous 
rendons  visite  aux autres groupes, comme aux membres du groupe de la rue du Bac. Avec 
eux, nous prions le chapelet ensemble dans la chapelle des apparitions à la rue du Bac, et 
parfois nous visitons ensemble  les maisons des personnes âgées des sœurs filles de la charité, 
le monastère de la visitation, etc. pour le moment, nous avons tenté de  lancer ce mouvement 
vers les jeunes d’un autre patronage du quartier, celui des religieux de Saint Vincent de Paul à 
la paroisse Notre – Dame de Nazareth (75015).  

 
 Les rencontres régionales et nationales jalonnent notre parcours : la rencontre à Fain-les-

Moutiers le 22 février 2011 au tour du thème de l’année : « découvrons le chemin 
d’espérance »  quarante enfants au total venant des différentes paroisses de Paris. Ce fut une 
chance pour les enfants et notamment les plus jeunes de passer trois jours et trois nuits dans le 
village natal de sainte Catherine Labouré, pour connaître les endroits où elle a marché, 
apprendre quelque chose sur sa famille, ses parents, sa paroisse, et les témoignages des sœurs 
et de tant d’autres personnes du village, toucher ce qui lui a appartenu, afin d’approfondir le 
thème de l’année et voir comment chacun vit au milieu des difficultés, et voir l'actualité de son 
message. Nous avons prié dans l’Eglise où la  sainte a été baptisée; une série de films étaient 
projetés sur le thème de l'espérance. Nous avons marché sur le pas de la Sainte, et d’autres vies 
des saints aussi était aussi expliquées aux enfants pour continuer à découvrir le chemin 
d’espérance à travers eux tous. 

 
Nous avons aussi eu d’autres rencontres comme celui de Dax à l’occasion de la béatification 

de Marguerite Rutan, une fille de la charité. Là aussi, plusieurs mouvements étaient présents, 
pour honorer celle qui fut une jeune vincentienne, morte guillotinée pour avoir été au service 
des jeunes et  des pauvres  de son époque.  Des milliers des personnes ont participé à cette 
rencontre, qui nous a permis de marcher pendant deux jours sur les pas de la sœur en visitant 
tous les endroits où elle exerçait son apostolat et même le lieu de sa guillotine, et qui s'est 
terminée par la grande messe de la béatification.  

 
Une autre rencontre a eu lieu à Lyon du 19 au 21 décembre 2011 pour développer le thème 

de l’année : « avec Jésus inventons la vie ». Nous sommes invités à connaître l’identité de 
Jésus, connaître Dieu son Père et nous mettre en route avec la Vierge Marie pour inventer la 
vie comme elle. Ce thème accompagné par le récit de l’Évangile des noces de Canaan; pour 
faire comprendre le thème au plus jeune, nous avons prix l’image de la chenille qui devient 
papillon afin de bien faire passer le message.  

 
Cette année, les Jeunesse Mariales se sont retrouvées à Lourdes du 2 au 5 mars 2013, pour 

un rassemblement national. 
 



 Avant de terminer, nous pouvons dire que nous sommes heureuses de vivre, de proposer ce 
mouvement aux jeunes et aux familles du Patronage de paris.. Nous avons beaucoup de joie à 
nous retrouver entre responsables des différents groupes, à travailler et par la suite à vivre ces 
temps forts où chaque groupe a la possibilité de partager ce qui se vit dans son groupe. En tant 
que religieuses, et responsables du mouvement ces moments de partage sont un soutien 
fraternel et spirituel. 

 Notre patronage a reçu déjà beaucoup au sein de ce mouvement, les mamans qui nous 
accompagnent sont heureuses de faire partie de ce mouvement grâce à leurs enfants. Nous 
confions à votre prière ce mouvement qui ne demande qu’à grandir. 

 
 

     Sœur Marie-Joseph. 
  


